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UN GRAND MAGASIN À GENEVE
AU DÉBUT DU SIÈCLE

par Anne Cuénod

«C'était à l'encoignure de la rue de la Michodière et de la rue Neuve-Saint-Augustin,
un magasin de nouveautés dont les étalages éclataient en notes vives dans la douce et

pâle journée d'octobre... Dans le pan coupé donnant sur la place Gaillon. la haute

porte, toute en glace, montait jusqu'à l'entresol, au milieu d'une complication d'ornements,

chargés de dorures les vitrines s'enfonçaient, longeaient la rue de la Michodière

et la rue Neuve-Saint-Augustin, où elles occupaient, outre la maison d'angle,

quatre autres maisons... C'était un développement sans fin, dans la fuite de la perspective,

avec les étalages du rez-de-chaussée et les glaces sans tain de l'entresol, derrière

lesquelles on voyait toute la vie intérieure des comptoirs... la pensée de la boutique du

vieil Elbœuf, noire et étroite, agrandissait encore pour elle le vaste magasin, le lui montrait

doré de lumière, pareil à une ville... Cependant elle n'avait point osé jusque là se

risquer dans le hall des soieries, dont le haut plafond vitré, les comptoirs luxueux, l'air
d'église lui faisaient peur.» Les descriptions que donne Zola du «Bonheur des Dames»

sont assez significatives du grand magasin tel que l'ont vu surgir le XIXe siècle et se

multiplier le XX1'. La naissance de l'immeuble commercial est étroitement liée à la

révolution industrielle. La métamorphose profonde de la carte économique, les

nouvelles conditions politiques et sociales vont modifier le paysage urbain par l'édification
d'immeubles devant répondre à des besoins différents.

Un phénomène parallèle se déroule aux USA, où, pour une clientèle peu aisée -
immigrants surtout - se construisent des entrepôts de vêtements. En Europe, le

problème est sensiblement différent: il s'agit de procurer à des consommateurs de plus en

plus nombreux - le plus souvent privilégiés - des produits normalisés et variés, dans un
même espace de vente. L'utilisation sans cesse croissante, dès le milieu du XIXe siècle.

du fer et du verre dans les bâtiments, engendre la création du «Bon Marché», de «La
Samaritaine» (Paris) ou plus tardivement de «Tietz» à Berlin.

Genève possède encore un de ces rares magasins; V« Uniprix» : la plupart ont en

effet subi, outre les outrages du temps, ceux de la pioche (Badati, par exemple,
passementerie, mercerie, tissus, ancienne rue des Allemands, Genève). Sis à la rue de la

Croix-d'Or et conçu par Alfred Olivet, architecte genevois, l'immeuble portait, à

l'origine, la raison sociale «Old England». Achevé en 1912. il se situe dans la lignée des grands
magasins du XIXe. Bien que sujet à de multiples transformations, notamment lors des

années trente où s'installe l'Uniprix, Old England a été réalisé, structurellement
parlant, selon le principe même de ces édifices commerciaux. Un système de galeries

entoure un vide central, permettant l'étalage de la marchandise (tapis, cotonnades,

etc.). Une importante source de lumière, une verrière-coupole, éclairait l'intérieur. La

clarté du jour se répandait également par la façade entièrement vitrée. Les vitrines
donnaient l'occasion de montrer les produits au chaland hésitant.
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Genève. Rucdela Croix-d'Or, n°4. «Old England» aujourd'hui ITiiprix). La façade dans son état originel.
Vitres transparentes, armature métallique foncée. La surface vitrée joue pleinement son rôle de source de
lumière et de vitrine d'exposition. Aux environs de 1912

189



£ AK

f.

M

— .UM»»"""""'

Intérieur de «Old England». Les galeries au pourtour rectangulaire sont supportées par des
colonnes placées aux angles. Aux environs de 1912

La façade actuelle, quelque peu modifiée par l'adjonction d'un deuxième balcon,
aussi inélégant qu'inutile, et par un placage de marbre au rez-de-chaussée, se lit dans

son état originel. La surface vitrée est malheureusement aujourd'hui dépolie et la partie
antérieure de l'édifice ne laisse plus transparaître la lumière. Une paroi métallique grise
d'un triste effet a remplacé les fenêtres du premier étage. Cette métamorphose est due au
changement de la distribution interne des locaux: pour gagner de la place, on a

substitué des sols au vide central. L'organisation extérieure s'est pratiquemment
maintenue: deux bow-windows s'élèvent du premier étage, encadrant la concavité du corps
médian. De fines armatures nervurées (maintenant grises) convergent vers le sommet de

cette demi-voûte, couvert d'une mosaïque multicolore au masque grimaçant. Un
cartouche de couronnement surmonte le tout, répondant à l'avancée sinueuse du balcon de
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Rue de la Croix-d'Or, n° 4. La façade dans son état actuel. Mars 1976

la zone inférieure. La composition de la façade est encore scandée par le rythme d'une
frise verticale qui suit, de part et d'autre, l'envolée des bow-windows.

L'aspect fonctionnel de l'édifice se retrouve sur sa face postérieure (rue de la Madeleine),

où la nudité plate de l'élévation (grandes baies cjuadrangulaires) résulte de l'activité

propre de cette partie du bâtiment (la rue marchande était la Croix-d'Or).
Le vocabulaire décoratif, le mouvement «baroque» de la façade - dont l'articulation

a été conçue pour privilégier une vue tangente, à cause de l'étroitesse de la rue -
confère au bâtiment toute l'originalité de son caractère. Malgré sa marque personnelle
et sa conception pro ipse, l'immeuble s'intègre parfaitement à l'ensemble de la Croix-
d'Or. Dans un de ses bulletins d'avant la Première guerre, la Société d'art public qualifie
les édifices de la rue de la Croix-d'Or «d'architectures tapageuses et hétérogènes»...
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